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Extraits de ses LETTRES 

 « Les directeurs font avancer dans la perfection en faisant faire un grand 
nombre d’actes de vertu et ils ont raison, mais mon directeur qui est Jésus ne 
m’apprend pas à compter les actes ; Il m’enseigne à faire tout par amour, à ne rien 
Lui refuser, à être contente quand Il me donne une occasion de Lui prouver que je 
l’aime, mais cela se fait dans la paix, dans l’abandon, c’est Jésus qui fait tout et moi 
je ne fais rien. » (A Céline, 6 juillet 1893) 
 
 « Pour trouver une chose cachée, il faut se cacher soi-même, notre vie doit 
donc être un mystère, il nous faut ressembler à Jésus, à Jésus dont le visage était 
caché. “Voulez-vous apprendre quelque chose qui vous serve, dit l’Imitation : Aimez 
à être ignoré et compté pour rien” » (A Céline, 2 août 1893) 
 
 « Au Ciel, nous comprendrons le prix de la souffrance et de l’épreuve, comme 
Jésus nous redirons : “Il était véritablement nécessaire que la souffrance nous 
éprouvât et nous fît parvenir à la gloire. » (A Léonie, 11 avril 1886) 

 
 « Notre unique désir est de ressembler à notre Adorable Maître que le monde 
n’a pas voulu reconnaître parce qu’il s’est anéanti, prenant la forme et la nature 
d’esclave. O mon Frère, ! que vous êtes heureux de suivre de si près l’exemple de 
Jésus… En songeant que vous avez revêtu le costume chinois, je pense 
naturellement au Sauveur se revêtant de notre pauvre humanité et devenant 
semblable à l’un de nous afin de racheter nos âmes pour l’éternité. »  

(Au Père Roulland, 1er novembre 1896) 
 

 « C’est une grande épreuve de voir tout en noir, mais cela ne dépend pas de 
vous complètement, faites ce que vous pourrez, détachez votre cœur des soucis de 
la terre et surtout des créatures, puis soyez sûre que Jésus fera le reste, il ne pourra 
permettre que vous tombiez dans le bourbier redouté. Consolez-vous, petite sœur 
chérie, au Ciel vous ne verrez plus tout en noir, mais tout en blanc. » 

(A sœur Marthe de Jésus, juin 1897) 
 

MAITRESSE DES NOVICES
 

 : 
 « Aussitôt que je pénétrai dans le sanctuaire des âmes, je jugeai, du premier 
coup d’œil, que la tâche dépassait mes forces. En comprenant ainsi qu’il m’était 
impossible de rien faire par moi-même, la tâche me parut simplifiée. Je m’occupais 
intérieurement, et uniquement, de m’unir de plus en plus à Dieu sachant que le reste 
me serait donné par surcroît. En effet, jamais mon espérance n’a été trompée : ma 
main s’est trouvée pleine autant de fois qu’il a été nécessaire pour nourrir l’âme de 
mes sœurs. Je vous l’avoue, ma Mère, si j’avais agi autrement, si je ne m’étais 
appuyée que mes propres forces, je vous aurais, sans tarder, rendu les armes. » 
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